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LES LIEGEOIS, PRIX DE ROME

M- Sylvain DUPUIS.

Photo Goossens) M. Léon JONGEN.

M. Jean-Théodore RADOUX.

Voici les noms des musiciens liégeois
qui remportèrent cette haute distinction
depuis l'institution du Prix de Rome
pour la composition musicale, en 1841.
A cette époque même, ce fut M.

Etienne Soubre, lé célèbre compositeur
liégeois, qui obtint ce Prix de Rome;
M. Etienne Soubre devint, plus tard,
directeur du Conservatoire.
En 1845, c'est M. Ad. Samuel qui

obtint le prix. M. Samuel, qui fit ses
études en notre ville, fut appelé à diri¬
ger le Conservatoire de Gand.
En 1859, M. Jean-Théodore Radoux,

qui fut durant de longues années di¬
recteur de notre Conservatoire, était
proclamé lauréat.
Puis, ce fut M. Sylvain Dupuis qui,

en 1881, remporta le prix de Rome et
qui préside actuellement aux destinées
de notre grande école de musique.
En 1897, M. Joseph Jongen triom¬

phait à son tour.
Notons également que le Prix de

Rome fut remporté, en 1903, par un
Verviétois, M. A. Dupuis.
En 1907, le jury décernait la haute

distinction musicale à M. Charles Ra¬
doux.

Enfin, aujourd'hui, M. Léon Jongen

sort vainqueur du grand concours; le
second prix lui avait été décerné en

1909.

Ajoutons que d'autres Liégeois ont
obtenu des seconds prix; citons : MM.
F. Ledent, en 1843; Terry, en 1845;
Jules Conrardy, en 1857; Cari Smul-
ders, en 1891.
Comme on le voit, le nom de Léon

Jongen vient s'ajouter à une belle et
glorieuse pléiade d'artistes musiciens
qui font honneur à la Ville de Liège.
Léon Jongen est né à Liège, le 2

mars 1884. Il entra au Conservatoire le
6 décembre 1895 et le quitta en 1903,
après y avoir fait de brillantes études
de solfège, de piano, d'harmonie et de
fugue.
En 1900, il obtenait notament le ; lnr

j prix de piano, le i"r prix d'harmonie
écrite. Le Ier prix de fugue en 1902.
Il prit part au grand concours de

composition musicale (Prix de Rome)
en 1909, et y obtint le 2d prix.
Les clichés de MM. J.-Th. et Ch.

Radoux et de M. Jos. Jongen nous ont
été fort obligeamment prêtés par l'Im¬
primerie Bénard, ce dont nous la remer¬
cions vivement.

Les cartes du portrait de M. Léon Jongen sont en vente à la Maison Corbusier,
coin des rues du Pont d'Ile et Lulay.

M. Charles RADOUX.
M. Joseph JONGEN.
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Nous demandons à nos Lecteurs :

Quelles modifications voudriez-vous voir
apporter au journal ?
Quelles améliorations jugez-vous possibles?
Quelles rubriques nouvelles voudriez-vous

voir ouvrir ?
Quel est selon vcus, ie meilleur moyen de

faire connaître et lire le «Cri de Liège?»
Nous publierons samedi prochain la liste

des prix affectés à ce concours. Ils consis¬
teront en objets divers", billets de théâtre,
abonnements au «Cri», etc.
Les réponses sont reçues au bureau du

Journal, rue Lulay, 2, jusqu'au 31 octobre
à minuit. Les enveloppes doivent porter la
mention : Concours du «Cri de Liège».
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LE MOUVEMENT WALLON

Quelques erreurs à abandonner.
Quelques vérités à retenir.

Le Flamingantisme. — Il en est de
plusieurs sortes. Celui du Gouverne¬
ment tend surtout à contrecarrer les
nécessités politiques, économiques et
militaires de la Wallonie, et il est

insupportable. Celui des artistes et lit¬
térateurs flamands prétend vivifier, par
l'enseignement, la langue et l'âme de
la Flandre. C'est plus intéressant, en¬
core que funeste, sans doute, à l'unité
nationale des âme-belgistes. Gardons-
nous, en tout cas, de défendre la cause
wallonne en attaquant à tort et à tra¬
vers le flamingantisme, souvent juste et
plus puissant dans les masses, qu'on ne
croit communément. Ne disons pas :
« Le flamingantisme c'est l'agitation
de quelques fous et de quelques arri¬
vistes », ou encore : « Les flamingants
ne se comprennent pas entre eux ». Ces
affirmations sont contestables. Le mou¬
vement wallon, au surplus, ne consiste
pas à discréditer le flamingantisme, ce
qui serait une œuvre négative. Il a pour
but d'affirmer la Wallonie, son art, ses
richesses, ses exigences sociales, ses
libertés.
Le séparatisme. — C'est la théorie de

ceux qui estiment qu'en présence des
divergences profondes qui séparent les
deux peuples en Belgique il n'y a
qu'une chose à faire; non pas couper
le royaume en deux, comme s'imaginent
des naïfs, mais réduire l'action com¬
mune, cause de tous les froissements, au
profit de l'action régionale. Quel dan¬
ger, y aurait-il, par exemple, à confier
à la Wallonie et à la Flandre, repré¬
sentées chacune par leurs conseils pro¬
vinciaux, ou par un conseil général
nouveau, les soucis de l'Instruction pu¬
blique et des Beaux-Arts, la protection
de l'Industrie, du Travail, du Com¬
merce et de l'Agriculture, le maintien

de l'Ordre, l'exécution des Travaux
publics? Au pouvoir central, resteraient
la politique extérieure, diplomatique et
douanière, le soin de la défense natio¬
nale, l'administration de la justice, la
législation civile, pénale et commer¬
ciale, la direction des Chemins de fer,
Postes et Télégraphes, le service de la
Monnaie et des Poids et Mesures.
Au demeurant on peut adhérer au

mouvement wallon, sans être sépara¬
tiste. Si le Gouvernement voulait réa¬
liser nos vœux, il n'y aurait plus de
séparatistes. Mais nous attendons de¬
puis si longtemps et tant de raisons
nous font croire qu'il ne nous sera rien
accordé, que le séparatisme, doctrine
extrême, semble bien être l'extrême
devoir.
L'annexionnisme. — Parce que cer¬

tains Wallons qui raisonnent, ont ex¬
primé l'avis que la Wallonie serait uti¬
lement, pour elle et pour la paix géné¬
rale, une province française, les enne¬
mis du Mouvement wallon en ont pris
texte pour appeler celui-ci une trahison.
Or, les Wallons ont la prétention d'être
aussi patriotes que quiconque. Ce n'est
pas eux qui compromettent l'existence
de la Belgique et leur dessein de rendre
sa liberté à la moitié du pays qu'on
néglige est des plus heureux pour la
prospérité nationale.
L'annexionnisme est une théorie très

respectable que chacun a le droit d'ex¬
poser et qui est d'ailleurs traditionnelle
en Wallonie. Mais c'est l'expression
'd'un vœu tout platonique. Le mouve¬
ment wallon qui exige des .réalités pro¬

chaines, ne perd pas son temps à atten¬
dre des événements pour lesquels il fau¬
drait d'abord l'accord de la France et
de l'Europe.
Autre chose est de dire que les Wal¬

lons aiment' et défendent la France.
Quatre-vingt ans de vie belge ne leur
ont pas fait oublier qu'ils appartiennent
à la glorieuse race gauloise et que leur
rôle international est de la protéger
contre la ruée germanique. Ils estiment
d'ailleurs que la Belgique doit beau¬
coup à la France : à savoir entr'autres,
qu'elle n'existerait même pas si la
France en 1792, en 1794 en 1831
n'était venue couper définitivement les
liens qui nous rattachaient à l'Empire
germanique et à la Hollande. Quand
tout un parti s'acharne en Flandre à
diffamer et à injurier la France «pour¬
rie», les Wallons (qui s'en étonnerait?)
sentent le besoin impérieux de venger la
Belgique de l'affront qui est fait à sa
civilité, à sa courtoisie, à ses sentiments
de reconnaissance.
La littérature dialectale. — Pour une

partie du public, le Mouvement wallon
consiste à préconiser l'emploi de la
langue wallonne, ou tout au moins à
exalter le théâtre, les chansonniers et
les poètes wallons. Certains se sont
même étonnés de voir les militants wal¬
lons parler français!... Il y a évidem¬
ment confusion. En réalité le mouve¬
ment wallon est reconnaissant aux ar¬
tistes patoisants d'avoir réveillé, par
leurs œuvres, l'esprit léger de la Wal¬
lonie. Les Defrècheux, les Dufrane, les
Remouchamps ont aidé le peuple wal¬

lon à se connaître. Mais l'avenir est à
une culture de plus en plus française,
seule capable d'unir les Wallons de
Tournai à Verviers. Les gentils et sa¬
voureux dialectes wallons, pour nous
réjouir jusqu'au fond de l'âme ances-
trale, mais, pour la bataille, le fran¬
çais! Nous veillerons à subsidier l'art
patoisant, heureux ornement de notre
sensibilité, mais qui donc s'est imaginé
d'en faire un- obstacle à l'expansion
nécessaire de la langue française?
Le Bilinguisme. —- Il ne manque pas

de Wallons, à courtes vues, pour pen¬
ser, qu'il serait juste, en somme, que
tous les fonctionnaires connussent les
deux langues « nationales ». De même,
ils sont prêts à faire apprendre le fla¬
mand à leurs enfants, afin de les mieux
armer pour la lutte pour la vie. A ces
pères de famille, pratiques et peureux,
qu'il soit donc indiqué le danger auquel
ils s'exposent eux et leur progéniture.
Les Wallons seront toujours dupés
quand ils consentiront à traiter le fla¬
mand et le français sur un pied d'éga¬
lité. En effet, il est facile et avanta¬
geux pour les Flamands d'apprendre et
de retenir le français, il est difficile et
d'une utilité moindre pour un Wallon
de connaitre le flamand. Le Wallon est
floué quand, dans un examen, les deux
langues, dites nationales, sont considé¬
rées comme équivalentes. Sans compter
que se prêter à l'étude du flamand c'est
s'exposer à être jugé par des examina¬
teurs flamingants, qui n'ont pour le
candidat wallon que haine et mépris.
(Wat waalsch is, valsch is ■— ce qui est

wallon est faux, — disent les -flamin¬
gants dans leurs meetings). Il faut son¬
ger aussi que les Flamands déjà plus
nombreux en Belgique voient leur popu¬
lation s'accroître beaucoup plus rapide¬
ment que celle des Wallons : consentir
aux Flamands d'apprendre leur langue,
de la parler quand ils veulent, d'être
à leur disposition comme les concierges
ter à leur puissance numérique écra¬
sante, l'apport de notre servilité. Le
meilleur moyen pour les Wallons d'être
polyglottes des bons hôtels, c'est ajou-
vaincus tout à fait en Belgique c'est de
parler flamand. Le seul moyen d'être
respectés dans ce pays qu'ils ont fait
de leur sang et de leur argent, c'est de
refuser d'apprendre obligatoirement le
flamand, d'empêcher à tout prix qu'il
soit exigé des fonctionnaires de Wallo¬
nie, de le parler, en tous cas, le moins
possible et jamais « pour faire plaisir »
aux Flamands.
Enfin, à ces raisons de haute sagesse

politique il faut ajouter les considéra¬
tions pédagogiques que précisément les
Flamingants, avec moins de motifs que
nous, invoquent pour chasser le français
des Flandres : à savoir que l'instruc¬
tion bilingue, au lieu d'élever les es¬
prits, les abaisse. Bien raisonner et bien
agir, c'est d'abord savoir mettre de
l'ordre dans son cerveau, en appelant
chaque chose par son nom, et en n'étant
embarrassé d'aucune construction gram¬
maticale : il faut donc apprendre aux
enfants leur langue maternelle à fond,
avant de les surcharger de mots étran¬
gers. A peine sortis des incertitudes de



LE CRI DE LIEGE

LE « CRI DE LIÈGE » EST L'ORGANE OFFICIEL DE LA GARDE WALLONNE
leurs dialectes, les Wallons n'ont pas
le temps de compromettre leur avenir
intellectuel dans l'expérience flaman¬
de : sauf pour les carrières spéciales, où
d'ailleurs l'anglais, l'espagnol, l'alle¬
mand, l'italien sont bien plus nécessai¬
res que le flamand, il leur suffit d'ap¬
prendre de mieux en mieux le français.
Le Mouvement wallon et les Partis.

— Le nationalisme wallon est né en

dehors des partis et il est de son essence
de rester étranger à l'action catholique,
libérale, radicale ou socialiste. Est-ce à
dire qu'il n'y a rien à faire en politi¬
que? La neutralité ainsi comprise serait
une formidable erreur. Les adeptes du
Mouvement wallon doivent, au sein de
leurs partis respectifs, combattre impi¬
toyablement les mandataires traîtres à
la cause ou trop peu énergiques. Ils doi¬
vent aussi amener leur parti à chercher
en Wallonie les directions qu'on attend
maintenant de Bruxelles, d'Anvers et
de Gand, où les situations sont diffé¬
rentes. Enfin, les Associations wallon¬
nes, elles-mêmes, sans déroger à leurs
principes, réclament la libération poli¬
tique de la Wallonie et c'est une de
leurs tâches de trouver dans les pro¬
grammes de tous les partis les réfor¬
mes, qui par leur nécessité inéluctable,
sont au-dessus des passions sectaires et
intéressent la paix et la prospérité du
Pays wallon tout entier : le développe¬
ment de l'enseignement technique et
populaire est de ces réformes là.
Quelle est l'attitude des Partis vis-à-

vis du Mouvement wallon? Le parti
libéral s'abstient, les socialistes émet¬
tent des réserves, les catholiques com¬
battent ouvertement. Par contre, tous
les partis en Flandre, sont flamingants.
Il est à prévoir qu'une évolution wal¬
lonne se fera bientôt dans les partis de
Wallonie. Ce sera peut être lent chez
les catholiques, parce que là les inté¬
rêts politiques s'élèvent nettement con¬
tre certaines prétentions du Mouvement
wallon. Mais ne dit-on pas que des
Associations catholiques wallonnes se¬
raient fondées bientôt, sur le programme
restreint des intérêts économiques à dé¬
fendre et de la personnalité racique à
conserver? Le parti catholique, on peut
en être sûr, ne commettra pas la faute
de se mettre en travers d'une Wallonie
consciente et prête à l'action.

Emile JENNISSEN.
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enleva à la Femme l' « anima » noble et
si pure n'aurait pas dû être contestée.
Les femmes avaient là un refuge, elle

trouvaient dans cette décision d'évêques
puissants une explication de leurs petites
saletés canailles, elles pouvaient tout
puisqu'elles n'avaient pas d'âme.
Celles qui étaient bonnes, qui étaient

grandes, qui étaient pures et dont la gé¬
néreuse douleur nous enfanta, nous leur
avions donnéplus qu'une âme puisqu'elles
avaient formé la nôtre.
Aux autres, Monseigneur Duchesne a

rendu un bien mauvais service.

Teddy.
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Les Femmes.

Il n'y en a plus que pour les femmes.
Les journaux sont emplis des faits et

gestes de Mistress et de Miss Pankhurst ;
le président Wilson s'occupe lui-même de
les rendre désirables, et ces deux viragos
vont entrer aux Etats-Unis.

D'aucuns, et ils sont nombreux, con¬
testent qu'un concile ait jamais dénié une
âme à la femme ; c'est Monseigneur
Duchesne qui a levé ce lièvre; Monsei¬
gneur Duchesne l'a fait avec esprit et
rondeur bonhomme, en Français de
France, mais ceux qui le suivent pa¬
taugent et ergotent.
Ils oublient la femme pour ne songer

qu'à l'Eglise, qu'ils veulent laver de cette
ineptie.
Et les mouches reviennent, les mouches,

petits points noirs qui rendront aux vi¬
sages des femmes cet air fripon et dix
huitième siècle.
Cela n'ira certes pas tout seul et les

mouches ne feront peut-être pas très bon
ménage avec les entraves ' et les paletots
sac à pommes, mais la Femme ne s'arrêta
jamais à un anachronisme et le ridicule
n'en tua jamais une.
A Paris, elles jouent pour l'instant de

bien jolis rôles, dans la vie et sur la
scène.
Mme Tliyra dans « Le Phalène » est un

magnifique sujet de laboratoire, et Henry
Bataille, qui créa tant de belles choses
poétiques, aurait pu laisser dans l'ombre
cette phtisique envahissante.
Mme Suteirya, quiprétendqti'un homme

a tué pour elle et qui l'accuse, qui se fait
le bourreau de celui qui l'aima assez

pour devenir un assassin est certes, elle
aussi, un beau sujet de pièce.
Des juges ont pourtant cru cette né¬

vrosée, ils lui ont fait l'honneur de s'oc¬
cuper de sa vengeance et ils torturent
l'amant dont ils étalent cruellement la
vie intime. Peut-être cet homme a-t-il tué,
mais il sera toujours moins méprisable
que celle qui fut tour à tour la raison de
ce crime et son accusatrice.
Cette histoire du concile d'A lençon qui

^ tbu& Cii>
L'hiver approche. Le ciel est tout gris

des prémisses hivernales et, bientôt, soui
le gel, la terre maternelle s'assoupira.
Les fourrures sortent des pelleteries et

les femmes emmitouflées laissent à peine
dépasser un petit bout de nez, rosé par la
bise.
Et, par une coïncidence curieuse et pé¬

nible. le «père du Froid», l'inventeur Char¬
les Tellier, disparaît, emporté par la mort
libératrice, au début de la dure saison.
Quel trépas plus tragique et plus grand

que celui de cet homme dont les découver¬
tes firent la fortune de milliers d'indus¬
triels et changèrent une des faces de la vie
économique.
Mais que servirait d'épilog'uer à nouveau
gur la douloureuse aVenture de Charles
TeTlier.
Le mal est fait, et là paix est désormais

acquise au grand laborieux, juste, ô iro¬
nie ! comme se remplissaient des feuilles de
souscriptions à son bénéfice.
Qu'il suffise de mettre face à face tes

deux résultats :

Charles Tellier vivait misérablement dans
un petit logement d'Auteuil.
Les expéditions par frigorifiques (inven¬

tion Tellier) créent chaque année entre les
Etats d'Europe et d'Amérique des échanges
s'élevant à sept milliards. Qu'ajouter à
cela ?
Comme l'a écrit Jehan Rictus :

Bah! l'homme est un muffl' -par nature,
Et la natur' chang'ra jamais.

J'ajouterai à cela que l'argent est un bien
répugnant moteur.

L'Allemagne, dont on sait la suffisante
attitude depuis la «Griinderzeit», vient d'é¬
prouver une perte terrible. En effet, le
'Zeppelin L II a pris feu à 300 mètres de
hauteur et s'abîma sur le sol, ensevelissant
sous ses débris calcinés vingt-huit cada¬
vres.

Saluons ces morts. Ils avaient la foi. Ils
croyaient, comme l'Allemagne entière d'ail¬
leurs, que les dirigeables étaient le der¬
nier mot de l'art aéronautique et ils sont
tombés victimes de leur conviction.

Samisi être grand devin,, j'ai la certitude
qu'un dirigeable ne ferait pas, en temps de
guerre, la farouche besogne qu'on attend de
lui : semer des bombes sur des villes et éclai¬
rer ia marche des corpsi d'armée.
Imaginez uin Pégoud virant, tournant com¬

me une moiuiche harceleuse autour de ce que
j'ai appelé, un soir d'humour, le « saucisson
à pétrole» ! Et je parie ce qu'on veut que le
«Zeppelin» n'existerait pas longtemps, mê¬
me avec de l'avance, si l'on songe que les
aéros font aujourd'hui du 200' à l'heure.
Enfin, la chute d'un «Zeppelin», c'est la

mort de vingt-huit hommes ; l'aéra détruit,
c'est deux hommes, an plus, de sacrifiés, ce
qui, à pertes! égales, nous permettrait dé
lancer ]4 avions contre un dirigeable alle¬
mand. Or, d'après les expériences récentes,
un .avioni suffirait à détruire un dirigeable ;
mettons, pour être larges, et en escomptant
les accidents possibles, deux avions, et l'on
voit l'inégalité de la lutte dans l'espace.
Mais. l'Allemand, têtu (l'entêtement est

l'ennemi de la volonté) n'admet que lie «ko-
lossal». Il oublie la fable du; Lion et du
Moucheron.
Il est vrai, qu'il a célébré la bataille de

Leipzig, où il plaça, grâce à la coalition, eu¬
ropéenne, un coup de poing à l'aigle napo¬
léonien, en oubliant les cent coups de bec
qu'il en avait reçus.
L'Empereur fut à l'inauguration du mo¬

nument dès nations ; il fut au service des
•victimes du «Zeppelin».
J'aime mieux le second geste que le pre¬

mier, mais le® dteux sentiments qui les dic¬
tèrent sont aussi logiques T'un que l'autre.

les chefs-d'œuvre ou les -pièces rares, ils di¬
sent la vie intime et laborieuse de nos

ayeux. Au fait, ces silex taillés dont s'enor¬
gueillissent tant de collections. nue sont-ils,
que des armes ou des outils grossiers. De¬
vant euXj relisons la -hwe admirable d'Ana¬
tole France, où s'évoquent les labeurs et les
souffrances de nos lotntdins ancêtres, ran¬

çon de nos -progrès et de notre aisance. Ber
ceau, humbles fouets, outils polis par des
mains vaillantes, simples parures, pauvres re¬

liques, palpitantes encore de vie envolée,
pourquoi ne pas vous recueillir et vous sau-
ver avant que vous ayez péri/...»
Ami lecteur, vous avez parcouru la Pro¬

vence embaumée, et le «Livre de mon Ami»
vous est familier. Mais vous lisez peu■ — ou

mal — les journaux de chez vous: votre dé
sir est accompli. Je vous pardonne en fa¬
veur de l'intention et j'envoie vos nom, pré -

nom et adresse à l'ami Remouchamps, Se¬
crétaire du... Musée de la vie Wallonne.

G1R0 UETTE.
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Louis JIHEL.

LES QUATRE VENTS.
UN MUSÉE DE LA VIE...

Mon dernier articulet m'a valu quelques
lettres intéressantes. J'en retiens deux et je
réponds d'abord, par galanterie, à l'épître
d'uUn lecteur qui revient dît Midi de la
Franceyt :

« Pourquoi, m'écrît4l fort joliment, ma
foi! — pourquoi n'aurions-nous pas à Liège
un aMusée de lai vie locale»? J'ai vu, à Ar¬
les, le «Museon Arlaten» fondé par le grand
Mistral, et j'en fus ravi. Comme Arles, com¬
me la Provence, Lièges et lai Wallonie n'ont-
ils pas leurs pittoresques et touchants sou¬
venirs? Bien loin dans ma mémoire, je re¬
vois la botte'resse, courbée sous sa hotte, la
cotiresse au large feutre, ou le vieil oncle
à la longue suraile. à la haute calotte de
soie.

Je garde, dans une «chambre d'étrangers»,
des fleurs sous globe, de vieux meubles, de
na'ives gravures, et combien d'objets, sans

valeur, mais que j'aime et qui parlent d'au¬
trefois Nul musée d'Art ou d'Archéologie ne
les voudrait accueillir ■ pourtant, mieux que

Le Cercle des Beaux-Arts prépare une ex¬position des « Peintres de l'Ourthe »,
sains doute revenions les beaux paysages
qui firent connaître ici Richard Heintz, le
peintre des rochers de Sy et de l'Italie en¬
soleillée. Nous, consacrerons prochainement
une longue étude à notre talentueux conci¬
toyen.

^ U U

Tous, inous avons encore dans l'œil l'hi¬larante affiche où les trois troupiers de
Jacques Ochsi fumaient la Khalifes. Le spi
rituel artiste vient d'achever un nouveau
panneau où figurent trois de nos plus esthé¬
tiques, de .nos plus fringants garde-civi¬
ques...

« A bientôt les détails ».

u u ®

Et puisque nous parlons peinture, signa¬lons aux curieux d'art et aux neurasthé¬
niques le réjouissant portrait de ténor ex¬
posé rue des Dominicains. C'est, il est vrai,
portrait de théâtre ; peut-être s'est-op adres¬
sé à une maison de « Peintures et décors ».

U U U

ADUPARQUE .bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.

U U U

Record-Information.Le chroniqueur de « La Meuse» rend
compte de la réouverture du Théâtre Com¬
munal Wallon, « rehaussée par la présence
de nombreux membres de l'Assemblée Wal¬
lonne, qui tenait ses assises à Liège, ce di¬
manche ».

... Nous avons annoncé, il y a quinze
jours, que la réunion, à Liège, de l'Assem¬
blée 'Wallonne était remise au 16 novembre.

U U &

Le baron de la Campine fait des petits...tel cet honorable fonctionnaire à qui
nous demandions des nouvelles d'un mala¬
de.
Ni mieux, ni pis, répo.nd-il avec sérénité.

Son état est « stagiaire... »
Si encore le malade eut été avocat !

U & 8

LE LIEVRE, pour être un plat exquis, se

prépare à la crème de la LAITERIE OFFEiR-
MANS FRERES, rue Féronstrée, No 94. —

Téléphone 3433.
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Depuis six, sept et même huit mois, lesauteurs wallons n'ont rien touché des
primes allouées à leurs pièces.
A leurs réclamations, le Ministère oppose,

le silence le plus complet. Ils n'ont reçu
jusqu'à ce jour qu'un exemplaire du « Mo¬
niteur ».

Viendra-t-il en déduction des primes dues ?
N'y a-t-il pas d'argent ? Il serait intéressant
de savoir si les primes dues aux auteurs fla¬
mands n.e sont pas payées non plus.
Elles doivent l'être...

& ® U

Un obligeant ami nous envoie le No 3 de« La Défense Médicale », organe anti-
flamingant, antipangermaniste et antipoliti¬
que, rédigé par des médecins, pour des mé¬
decins. Le flamingantisme et là politicaille-
rie, dont la Belgique souffre en ce moment,
soulèvent une opposition qui deviendra gé¬
nérale. C'est dé bon augure : le Mouvement
wallon vaincra, en dehors, au-dessus et en
dépit de la politique et des politiciens, quels
qu'ils soient.

8 I? 8

M Nicolas Radoux, le flûtiste réputé,• ,vient d'être appelé, par le gouverne¬
ment, aux fonctions de professeur de musi¬
que à l'Athénée.
Nos meilleures félicitations.
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Souffrez.vous de MAUX DE TETE, Ml.GRAINE, NÉVRALCIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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Le centenaire du. prince de Ligne.Le IRoi vient d'honorer par une sous¬
cription/ l'entreprise du Comité d'initiative
du centenaire du prince de Ligne, en 1914.
Le programme des organisateurs a pris

soin cadre définitif. C'est d'abord la publi¬
cation de l'édition du centenaire de l'œuvre
presque complète et illustrée de documents
inédits.
Un congrès réunira les 25-26 juillet 1914

les admirateurs du prince. Les séances de
travail, qui grouperont en sections les hom¬
mes de lettres, les jardinistes et les militai¬
res, se tiendront les samedi et lundi à Ath
et à Belœil. La visite de la ville d'Ath et
des jardins et forêt de Belœil sera organi¬
sée pour ces mêmes jours.
Le dimanche matin, de 9 à 11 heures, à

Ath, en la salle des concerts séance acadé¬
mique dans laquelle quatre discours seront
prononcés. Réception officielle, déjeuner et
départ en train spécial pour Belœil.
Cérémonie auprès de la statue, défilé du

cortège, inauguration d'une plaque commé-
morative du prince Claude, père du feld-
maréchal et .créateur des jardins français
de Belœil, concerts, etc.
Dans le parc, représentation de « Colette

et Lucas », comédie en un acte, mêlée d'a¬
riettes, œuvre du prince de Ligne, représen¬
tée à Belœil en 1776, lors du mariage de
son fils. Cette pièce a été imprimée à Belœil
par le prince lui-même à son imprimerie par¬
ticulière, et il n'en existe que trois exem¬
plaires connus, dont deux appartiennent à
la famille de Ligne.

& U S*

Les plus belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 5.3-55.
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Le directeur et le critique.Un journal allemand conte une bien
.amusante anecdote sur M. Diedrichs, le di¬
recteur du théâtre russe d'Helsingfors.
Cette histoire remonte déjà à plusieurs an¬

nées, mais elle n'en est pas moins piquante.
Elle mit aux prises, dans des conditions im¬
prévues, M. Diedrichs et le critique drama¬
tique de la « Gazette finlandaise ». Le çri-
tiique — peut-iêtre était-lil sincère >— était
fort amène à l'égard des comédiens et des
comédiennes du théâtre d'Helsingfors...
Les louanges systématiques finirent par

émouvoir la direction du théâtre qui pria le
critique d'être à l'avenir <plus réservé dans
l'expression de sa bienveillance.
Ceci est déjà curieux, mais le plus piquant

de l'aventure, c'est la raison que donna. M.
Diedrichs d,e son observation au journal... Il
prétendit que désormais son autorité était
suspectée par ses artistes et même tournée
ar,. dérision par eux..
Il ne pouvait plus faire une observation,

donner un conseil à un de ses pensionnaires,
sans qu'aussitôt celui-ci ne répondit verte¬
ment en indiquant les louanges qui lui
avaient été prodiguées dans les colonnes de
la « Gazette finlandaise »...

Voilà un différend entre critique et direc¬
teur qui n'est assurément pas banal.
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Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬
blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.
Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,
rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.
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Uine occasion.A Londres, l'autre jour, on eut' la
surprise de voir une dame portant un loup
de velours et carapaçonnée d'un double pla¬
card, où les passants lurent :

« Je céderais « Jeunesse Ardente », drame
en trois actes, au connaisseur le plus offrant.
Bonne occasion. Qui veut en profiter ?
C'était une vieille mistress qui compose

des pièces, qui les a vainement présentées
dans les théâtres d'Angleterre, et qui comp¬
tait attirer ainsi l'attention des directeurs
autant que du public...

— Qui veut en profiter ?
Hélas ! personne n'en voulut.
Et comme la dame masquée causait des

attroupements, un policeman la pria de ren¬
trer chez elle...
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Vengeance toulousaine.Un chanteur connu é;t baryton, qui
n'avait jamais été à Toulouse, avait cepen¬
dant épousé une jolie Toulousaine. Il la bat¬
tait bien un peu, pour faire comme tout le
monde, disait-il plaisamment. L'épousée
trouvait cela moins plaisant.
Tin jour, le baryton fut mandé à Toulouse

pour remplir le rôle du cardinal Brogni dans
«La Juive». Explosion de joie chez sa fem¬
me.

— Hé ! oui, on va les voir tes compatrio¬
tes !
— Oui, ovii, mon chéri, tu verras, tu ver¬

ras !
Le soir de la représentation vient. Salle

comble. Tout semble marcher à merveille.
Mais le cardinal Brogni paraît.
Au parterre, une petite femme se lève,

grimpe sur son fauteuil, et, désignant le car¬
dinal, d'un geste tragique :

— Vous le « voilliez », hé, cet arsouille,
qu'il fait le bon Dieu ! C'est mon mari, voilà
dans quel état il me met!...
D'un tour de main, la femme du baryton

a retiré sa blouse de dentelle blanche, fait
tomber les bretelles de sa chemise, et son
buste apparaît zébré de bleus, de toute la
gamme du bleu. Chuts éperdus, vacarme as¬
sourdissant. Ce soir-là, on ine joua pas «La
Juive » plus avant.

U U U

L'exposition des Bibliophiles Liégeois seraouverte tous les jours de la dernière se¬
maine d'octobre, en la salle Wittert, à l'Uni¬
versité.
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Cabaret Wallon, boulevard de la Sauve-
nière, 6. — Tous les dimanches, de 7 heures
à minuit, Mlle Jenny Clerjan, les chanson¬
niers Vincent, Lagauche, Lemaître, Ledoux,
Sculier et Claskin (de Li Kpagnèye des
Tchansonîs Lïdgwês), Boon, Snackers, Wer-
rès, etc., dans leurs œuvres.
Premier étage. Entrée libre,

® ® U

Le cinéma envahisseur.Trois théâtres de Berlin : ]e Theater
Gross Beilin, le Friedrich-Wilhelmstaedtische
Schauspielhaus et l'Apollo Theater, «nt été
acquis par une société cinématographique.
Ces trois théâtres viennent de rouvrir leurs
portes comme « cinémas-music-halls ».
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Théâtre belge.L,g Comité de lecture du théâtre belge
pour la seconde année d'essai est constitué.
En font partie : M. Iwan Gilkin, délégué du
Comité de patronage, président ; MM.'Dou-
trepoint, délégué du gouvernement ; Arthur
De iRudder, délégué du Syndicat des auteurs
dramatiques ; Arthur Daxhelet, de l'Asso¬
ciation des écrivains belges ; Grégoire Le
Ro^, de la Libre Académie ; Franz Ansel,
des Amis de la Littérature ; Reding, direc¬
teur du théâtre royal du Parc. Les travaux
du Comité ont commencé immédiatement.
Les auteurs qui désirent soumettre leurs

œuvres à l'examen des membres du Comité

sont priés de les envoyer à M. Priekaerts,
secrétaire du Comité, au ministère des Scien¬
ces et des Arts.
Le premier spectacle sera donné en no¬

vembre.
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MAISON DESSARD, succ. Lochet-Renson-
net, rue Lulay, 20, Liège, tél. 88. — Rentrée
des classes, Articles pour le dessin.
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Le prix de Rome.L'exposition des œuvres des concur¬
rents du grand prix de Rome 191®, réservé à
la peinture, a eu lieu, dans les locaux de
l'Académie des beaux-arts à Anvers, et elle
a été visitée par un nombreux public. D'une
manière générale on pensa que le jury avait
prononcé un jugement équitable en ne dé¬
cernant le prix de Rome proprement dit ni
même le second prix. Les œuvres exposées
sont, en effet, extrêmement faibles. Le su¬
jet imposé, pourtant facile, était la parabole
•de l'enfant prodigue, qui pouvait prêter à
des développements très heureux, sinon très
originaux.

® ® n

G SCH REl BER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci-
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyagos.

U ® ®

Le théâtre à Paris.C'est le 20 octobre que le « Théâtre
du Vieux Colombier » ouvrait ses portes pour
la représentation d' « Une femme tuée par
la douceur » de Thomas Heywood, et de
1' « Amour médecin » de Molière. La direc¬
tion du théâtre annonce en même temps des
matinées poétiques qui commenceront en
novembre et auront lieu les jeudi après-mi¬
di. Une conférence précédera des lectures,
des récitations et, si le sujet le comporte,
des représentations d'œuvres lyriques. Le
programme comprendra vingt-quatre mati¬
nées, douze consacrées au passé du douziè¬
me au dix-neuvième siècle, et, douze autres,
alternant de semaine en semaine avec les
premières, et consacrées à la poésie contem¬
poraine, de Mallarmé et Verlaine aux pro¬
duction les plus récentes. Dans la premiè¬
re série on relève des lectures sur la «Chan¬
son de Roland», le « Roman de Renart »,
« Eustache Deschamps, Alain Chartier, une
scène d'une tragédie de Jodelle, sur les tra¬
giques précornéliens envisagés comme lyri¬
ques, une scène de la « Coupe et les Lèvres».
Dans la seconde figurent une scène du «Cloî¬
tre» de Verhaeren, «Phocas le jardinier», de
Vielé-Grif.fin, la « Cantate » de Claudel, le
«Docte et la Femme» de Jammes, la «Bethsa-
bée» de Gide, des œuvres de Signoret, Valé¬
ry, etc.

SI U P

"|Vïaison REGNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6.
Téléph. 1406. — Petits Gruyères frais.
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Découvert, hier, un billet de vingt francsdu Congo. On n'a point coutume d'en
voir ici.
Or, savez-vous ce qu'on lit au verso de ce

billet « congolais » ?

Bank van Belgisch Congo
Twintig Frank

Betaalbaar op zicht te Matadi (Congo)

D'inscription française, point !
Voilà qui doit bien faciliter la circulation

de ces petits papiers.
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Alfred LANCE JUNIOR, chemisier, 15, ruadu Pont-d'lie, 15. — AGRANDISSE¬
MENT DES MAGASINS. — Solde sur tous
les articles.
Prochainement, les toutes dernières Nou¬

veautés de Londres et Paris.
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AMontauban, double cérémonie : inaugu¬ration du Musée Ingres, réalisé selon
les désirs et grâce à la générosité du peintre
de « La Source », enfant de Montauban.—
et inauguration d'un monument au romancier
Emile Pouvillon né, lui aussi, en la dite cité.
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AChitry-les-Mires fNièvre) on a inauguréun monument à Jules Renard, romancier
et auteur dramatique. Le monument, dû au
statuaire Charles Pourauet, se compose d'une
stèle rustique, que surmonte le buste en
bronze de l'écrivain, et au pied de laquelle
une figure, exécutée en pierre, représente
« Poil de Carotte ». Pour cette dernière fi¬
gure, l'artiste s'est inspiré des traits de Mme
Suzanne Després qui fut la créatrice de ce
rôle.
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A l'occasion des fêtes de la Toussaint, il
sera organisé, au départ de Bruxelles-Midi,
Cand-Sud et Anvers (gare centrale) un train
de plaisir pour Paris.
Les gares de Herbesthal, Verviers (Ouest),

Liège Guillemins, Huy, Namur, Tamines,
Châtelineau, Charleroi et Erquelines, délivre¬
ront également des billets à prix réduits
pour Paris. Les excursionnistes en prove¬
nance de ces localités seront admis jusque
Jeumont au train express 12®, partant de
Liége-Cuillemins à 11 h. 32; ils continue¬
ront ensuite par train 126 à 15 h. 16, pour
aller reprendre à Aulnoye, le train de plaisir
Bruxelles-Mcns-Paris.
Le départ aura lieu le vendredi 31 octo¬

bre.
Le retour s'effectuera les 1er, 2, 3, 4 et

5 novembre, au choix des excursionnistes,
par les trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 39, rue des Augustins.
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Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les Jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.
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Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

AU ROYAL

La deuxième représentation die «Faust» a
confirmé le succès de la première : voilà les
amateurs de l'œuvré de Gouno'd bien assu¬
rés d'une audition remarquablement équili¬
brée, pour cette saison.
On nous dit que Mlle Montamat, dans Sie¬

bel, a été intelligente, vivante ; elle porte,
du reste, fort bien le travesti, et l'a prouvé
dans Frédéric, de «Mignon». Là aussi, elle
chanta fort bien la gracieuse gavotte, que
l'on supprime so-uvent, bien à tort.
Le rôle de Mignon reçoit de Mlle de Cock

une interprétation sans personnalité. Son
jeu, soin débit, son chant, manquent die re¬
lief, de.recul. d'«air», enfin. Nous n'en vou¬
lons pour preuve que son exécution de lia
scène de la Styrienmie. Quand on a assiste
à des leçons de mise en scène ou qu'on en
.a pris soi-même, on, reconnaît là tout le tra-
ditioninialisime de l'oeuvre : l'artiste n'y a
rien ajouté. Mlle de Cock semble, quant à
présent, appelée à réussir exclusivement dans
l'opérette ou dans le vieilli opéra-comique
d'Auber, d'Adam.
Mlle Van Gelder, qui sait pourtant triller

et vocaliser, n'a pas été heuireuse dans Phi-
line. Dans les rôles de grâce sentimentale,
son intelligence la sert, la rend intéres¬
sante; maisi Philine, c'est de la coquetterie
à fleur de peau, appuyée sur unie voix solide,
capable des plus étincelantes fusées..
Or, à grand regret, nous le déclarons, la

voix de Mlle Van Gelder n'y semble aucune¬
ment apte, en l'état actuel.
C'était, dans ce même «Mignon,», le dé¬

but du ténor Willemsen, dont nous avons ap¬
plaudi les brillantes études. Le voilà sur la
scène, et ce qu'il y produit démontre que
tout n'est pas acquis par l'estampille offi¬
cielle.

■M. Willemsieini a certainement une jolie
voix, et il lia conduit bien. Miais, dans les
concerts, il a du goût, comme il en eut dans
les concours ; en scène, son jeu domine son
chant, et c'est dommage, car le jeu ne vaut
rien. La simplicité manque, la. diction n'a
pas d'autorité ni de ligne : et puis, quels dé¬
mesurés points d'orgue ! L'artiste est jeune,
b:en doué : s'il peut comprendre qu'une cri¬
tique sincère est plus utile que des flagor¬
neries, nous m'aurons plus tard qu'à l'ap¬
plaudir.
Il a bien chanté la Cantilène du 3e acte :

là, le délicat chanteur de concert s'était re¬
trouvé .

Lothario, c'était M. Huberty, et n'avons-
iious pas tout dit sur la perfection de ce rare
artiste ?

***
Le premier jeudi mondain devait nous

amener l'exquise Laffory.
Empêchée, elle fût remplacée, dams Car

men, .par la belle Charbonnel, qui a uni rare
talent, mais nous plaît moins.

Son. contralto, très plein et roucoulant, a
urne voluptueuse langueur.
Nousi lui reprocherons une articulation

molle, qui provient de la voix siombrée à l'ex¬
cès. Le jeu, par contre, est merveilleux, ner-
veuix, original -, le personnage: se tient d'un
bout à l'autre dans la mentalité qu'elle lui a
attribué. Il y a, dans cette Carmen, de la
passion bestiale, dui caprice, mais aussi urne
fierté sincère; qui est bien l'essence du ca¬
ractère. Ne diit-elfe pas, au 3e acte : «Car¬
men n'a jamais menti ? »

C'est parce que Mlle Charbonnel a fort
bien, saisi cette caractéristique qu'elle dé¬
fend. si bien l'héroïne qu'elle incarne.
Un détail : A-t-oin remarqué l'a belle voix

parlée de l'artiste, bien appuyée, sans faus¬
set ? Nos mignonnes de Cock et Montamat,
devraient s'en imprégner.
M. Marny a été tout simplement admirable

dans Don José. Le débit clair et finement
nuancé, la mentalité du personnage, puis¬
samment dessinée, le geste heureux, furent
les adjuvants d'une voix vraiment exception¬
nelle.
Et inouïs dirons encore l'admirable homo¬

généité de cette voix. Tous, les points d'or¬
gue lui sont permis, parce que l'orgiaine s'en¬
fle et se diminue dans la plus parfaite unité
d'émission, et de timbre.
M. Marny fut le triomphateur de la soirée,

avec M. Vilette, qulii fut extraordiimaire dans
Escamillo ; quelle belle voix et quelle intelli¬
gente fougue d'interprétation ! Quelle ligne !
Nous avons! fort admiré Mme Massin dans

Marguerite, mais le rôle effacé de Micaëla
lui convient peu,. Au premier acte, le regis¬
tre élevé la gênait : par contre, elle a fort
biiein chanté l'air du 3,ei acte. La charmante
artiste nous ipiermettra-t-elle de la morigé¬
ner ? elle semble craindre de s'imposer.
Pourquoi? Elle a unie; fort jolie voix, une
bonne diction, de la sûreté dans le débit :
elle est de celles qui doivent conduire le pu¬
blic et non s'en laisser imposer par lui.
La prétention exagérée est condamnable ;

mais lia forte conscience de soi est indispen¬
sable aux artistes.
Applaudissons, avec tous, l'orchestre, les

choeurs et même le ballet, qui, à force d'en¬
semble, avait plus de légèreté.

C. VILLENEUVE.

* * *

AU GYMNASE

C'est, ma foi! toujours la grande foule,
chez M. C h a-ban ce et chez «La chaste Su¬
zanne».
La pièce ,a bieni changé depuis, les pre¬

mières représentations, et, pour peu que ça
dure encore, Dieu sait où çà pourrait nous
conduire.

Sii, au début, la sobriété était de règle,
on s'est largement rattrapé dans la suite ; la
fantaisie et la charge s'en donnent à cœur-
joie et l'on pourra, bientôt intituler la. pièce :
«La chaste Suzanne», scénario; des auteurs,
musique du, musicien, paroles des interprè¬
tes.
Et l'omi s'amasse ! Le yublk', autant que

les artistes, et peut- êrre plus encore ceux-ci
que celui-là !
Que les traditions, les additions soient

toujours à leur place, c'est ce qu'on pourrait
discuter, mais, puisque tout le monde est
content, on serait mal venu à vouloir récla¬
mer.

D'ailleurs, la troupe du Gymnase prend
um plaisir des plus vifs à interpréter, chaque
s oir, l'œuvrette de M. Gilbert, sansi perdre
une minute de sa gaieté ni de sa bonne hu¬
meur.
Aussi donnerons-nou j, une fois de plus, la

traditionnelle gerbe de fleurs et die louan¬
ges à chacun des joyeux fantoches de «La
chaste Saiizanne», MM. Tréville, Vitry, Ar-
bell. Sky et Tressy; Mmes Naude, de Lan-
dresse, Mouinet et Charlier, ainsi qu'à (Mlle
Blanchard, la gracieuse danseuse-étoile, dont
nous ne regretterons jamais assez la trop
cou'ite apparition.
Et en voilà empote pour huit jours, pendant

lesquels déjà la troupe de comédie répète
ferme «Oiseaux die Passage», dort la pre¬
mière est annoncée 'tjo,ur le début de no¬
vembre

Jean FLORES.

MAZIM Vis à vis le Royal=
= Téléphone 4064

Le « GRILL-BOOM »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



LE CRI DE LIEGE

AU PAVILLON DE FLORE

Les spectacles wallons

Décidément, le wallon est en train de con¬
quérir les fidèles diu théâtre d.e la rue Surlèt.
Par curiosité peut-être, beaucoup des dédai-
igneuix de jadis viennent s'informer de ce
qu'on peut jouer dans notre idiome local.
Coimme chacun comprend, chacun s'amuse,
•et voilà de nouveaux partisans du mouvement
actuel, de nouveaux adhérents à la cause de
l'airt dramatique wallon.
Les spectacles de cette semaine ont réuni

de belles chambrées et le public a marqué
ainsi sa préférence indiscutable entre les, mé¬
lodrames de l'an dernier et les œuvres de
nos concitoyens : c'est aux auteurs de chez
nous que va le succès. Donc : Vive nos autes !
Dimanche, «Birixhes di Djônesse» et «Cour

d'Ognon» précédaient la «Veuve Joyeuse».
Nous reparlerons, de la première pièce pour
relater aujourd'hui notre avis s>ur l'interpré¬
tation de la seconde.
Dans l'œuvre de Simon, et Dupuis., Mlle

Vidal est une Mareye décorative et Mlle De-
meuse, touchante petit Fifine pleine de ten¬
dresse, de grâce naïve, d'émotion, chante le
couplet très agréablement.
Dans le contingent masculin, M. Lambre-

mont continue de jouer .ici les travestis
qui ont fait sa renommée : ce procédé de dis¬
tribution nous paraît aujourd'hui bien dé¬
suet et rempli du conventionnel des ancien-
nés méthodes : d'autre part 1a, Djodjet que
l'acteur incarne dans « Cour d'ognon » chan¬
te faux au-delà de toute espérance.
M. Midac prête à Djosef la ressource d'u¬

ne voix bien timbrée, encore qu'un peu rude
par endroits ; quant au comédien, il a de
l'expérience à gagner.
Le rôle de Djèrà, joyeux drille et boute-

en-train, n'est pas du ressort de M. Hal-
leux : sa cordialité y est poussée, artifi¬
cielle M,. Lemin a de la bonne humeur dans
une caricature de soldat flamand et isoin ac¬
cent ne 'manque pas de conviction. Quaint au
Bambeirt de M. Roussar, joué dans le style
« Cusin Bébert », il n'a pas de peine à déri¬
der l'auditoire.
Dans l'entourage, MM. Brasseur, Hans et

Roussiau font urne queue de cramignom des
plus pittoresque.
Un bon point encore au décor du second

acte où l'observation de M. Edouard Lemaî-
tre a fait merveille.
Salle comble.
Lundi, «Grand Père Balthazar» et « Dri

l'Teûle».
Pièce d'un seul rôle « Grand-Père Balta-

zar, qui ne manque ni de lourdeur, ni d'in¬
vraisemblance, bénéficie d'une bonne inter¬
prétation.
Nous avons déjà dit quel beau: Baltazar

réalise M. Halleux : ceci est du. bon travail,
d'une ligne1 siobre et mette et la mimique
bien personnelle dui comédien émeut facile¬
ment le spectateur.
Mlle Mêla Demeuse dont le répertoire

wallon mettra en relief les intéressantes qua¬
lités de charme et de sincérité est unie Rosa
tout à fait gentille.
La mère Deleuze de Madame Collette est

d'une raideur par trop marquée et la Babette

de M. Lambermont est composée sur un pa¬
tron identique à celui de la Djodjèt de «Cour
d'Ognon.»
M. Brasseur est un: Deleuze au jeu déi-

pourvu d'animation. M. Roussiau, un Jules
d'une sentimentalité juste et M. Hans un
vieil oncle Houbert absolument correct.
Gros succès pour tous.

M"e Fifine VIDAL.

Dri l'Teûle» a produit sur l'assemblée la
plus joyeuse impression. Nous: avouons que
nous craignions un peu pour la pièce de M.
Simon Radoux, qui nous avait paru assez lé¬
gèrement bâtie et trop localisée au Théâtre
Communal. Lia faveur d!u public nous a ras¬
surés, l'œuvre a fort bien porté et, malgré
quelque .hésitation dans l'ensemble, les inter¬
prètes ont été longuement applaudis.
Dans les anciens, M. Roussiau s'est par¬

ticulièrement distingué : c'est un «auteur» dé¬
licieux. Dans lés nouveaux, Mme Vidal, MM.
Lemin et Defays ont largement satisfait tout
le monde. M. Lemin a notamment détaillé
avec finesse la tirade du nez (rien de Cyra¬
no).
Mardi, spectacle wallon. Du monde encore,

Nous avons trouvé un bel interprète pour le
rôle principal de «Il est mwért». Il aurait eu.
toute la rondeur, tout le naturel requis.C'est
M Nicolas Lemin.
Lundi, M. Oudart, gravement malade, a été

remplacé dans le rôle de Popof par M.Alazet,
tandis 'que M. Roussar jouait Figg. M. Ala-
zet a été fort courageux, mais il n'a pas fait
oublier M. Oudart.
M. Roussar a été nettement comique : il

n'a pas fait regretter M. Alazet.

Jean VALGRUNE.

THEATRE COMMUNAL WALLON

ON RENTRE!...

On est rentré. Fraîche et pimpamte, la
salle fait moins regretter un provisoire dont
le terme approche, espérons-le.
Parmi le public, très nombreux, nous re¬

connaissons maintes notabilités wallon¬
nes. Citons, au risque d'o,missions possi¬
bles : M. Tombeur, échevin, et Mme; M.
Troelet, député, et Mn e : le commandant Ja
vaux et Mme; M. l'avocat Raskin et Mme;
MM Jean Roger, Julien! Délai te, Victor
Chauvin, Paul Maginette, Dr Raindaxhe, Jos.
Clos set, J. Liamioureux, H Mug, C Déom,
E. Forgeur et Mme, Em. Wiket, Midrolet,
M. et Mme Becker-Dupuis, MM. Léon De-
lrecheux, Jos. Crjchet.. Maubeuge, Alb.Tsta.
Bekkers, Malempré, etc.
Disons-le dès l'abord, l'impression géné¬

rale est excellence; la troupe de M Schroe-
der apparaît supérieure à celle de; la saison
dernière ; elle possède — déjà! — une ho¬
mogénéité qui fait honneur au directeur.
«Prtimîre Visite», de M. Peclers, ouvrait

le feu. Bonne rentrée de Mme Gérôme et M.
Pirârd, bons débuts die Mlle G. Loncini et de
MM. Hansomi et Bastin. Signalons, à l'in¬
termède, le succès de M. Stiennon et l'en-
Khousiaisme significatif qu'extitent les œu¬
vres inspirées par les revendications wallon¬
nes. Et venons-en à l'événement de la soi¬
rée.

_ «Les Frés Mathonet». médaillés à la So¬
ciété de Littérature wallonne, étaient impa¬
tiemment attendus.
Ils ont reçu, un accueil chaleureux, mérité

d'ailleurs. L'intrigue — très simple; — se
prête à une intéressante étude de caractères.
Les frés Mathonet, «Bâtisse» (M. Broka)

et Lambert (M. Loinicin», sont des célibatai¬
res endurcis.
Depuis la mort de leur sœur, Bâtisse est

promu ménagère. Plius habille à la chairrue
qu'à l'écumoire et à l'aiguille, Bâtisse fait
de son mieux — ce qui n'est guère. — Lam¬
bert se plaint amèrement, de même que Lou-
wis, ineveiu1 des deux frères, et qui habite
Stvec eux.

Un ami de la maison, Boulet, propose,
puis impose, avec une autorité un peu... ty-
rannique, l'unique solution possible ; en¬
gager une servante. Active et dévouée,
Mèlie a, au second acte, conquis la con¬
fiance. de ses trois maîtres. La nouvelle de
son départ possible les désole : les deux
frères, pour l'attacher au foyer, lui font de
timides ouvertures matrimoniales, assez
froidement accueillies. Louwis, qui aime
Mèlie, se déclare. On le devine, le départ
de la jeune fille est inévitable.
Mais elle a, avec elle, emporté le bien-

être et la gaieté qui régnaient à la ferme.
Boulet intervient avec une énergie nouvelle.
Il chante aux oncles les beautés du maria¬
ge, les joies de la famille. Il leur apprend
l,ç secret de la tristesse de Louwis. Bref,
il ramène Mèlie, forcejes deux jeunes gens
à révéler leur mutuel- amour. Les frères Ma-
tonet auront des petits neveux.
Il fallait une véritable virtuosité pour

soutenir, trois actes durant, l'intérêt de

cette action à trois personnages, Mèlie et
Louwis étant dès personnages accessoires.
MM. A. et J. Legrand y ont presque com¬
plètement réussi. Le dialogue, bien wallon,
est alerte et vivant. Les réparties joyeuses
abondent : les rêves de Bâtisse, l'esprit
caustique de Boulet ont copieusement di¬
verti l'auditoire. Dès le premier acte, la
partie était gagnée.
L'interprétation a partagé le succès de

l'œuvre. MM. Broka et Loncin ont campé
deux célibataires grincheux et «intéressés»,
puis attendris. M. Jos. Loos a bien dit ses
tirades à la gloire du mariage; M. H. Bar
(Louwis) a été correct; Mme Mariette Le-
dent nous a donné une Mèlie, joyeuse d'a¬
bord, émue ensuite, bien disante à sou-
«Li Bleu-Bîhe», où se retrouvent, en germe,

les qualités maîtresses d'Henri Simon, a
gaîment terminé la poirée. Interprétation
satisfaisante du: côté masculin. Mme Alice
Legrain, excellente à son habitude ; en Mlle
Germaine Loncin, nous avons, cet hiver,
une ingénue, une vraie ! si longtemps sou¬
haitée.
La mise en scène, comme toujours, portait

la « griffe » du maître Schroeder. Attendons-
nous donc à une saison hautement intéres¬
sante.
Une nouvelle création figure au program¬

me de ce dimanche « Maladèye di Rintîs ! »
('deux actes de Clément Déom). En plus,
l'on nous annonce les reprises prochaines de
«Li Hate», «Li Mârlî», «Cuzin Bèber», de
l'inimitable Jos. Duysenx; et la création de:
« L'Intrèprise da M. Câbolet », de Peclers et
Bartholomez (3 actes) ; «Li fèye de R'bou-
teu», opérette en deux actes de Midrolet et
Gérôme; «Li locioin da Baiwîr», deux actes
de Humblet et Grégoire. Il y a même deux
« etc. ».

J. F.
* * *

A LA RENAISSANCE

On répète ferme pour la revue, qui a le
titre bien local de «A la Gaillarde». Signée
de M. Nello Breteuil et de M. Préval, et
l'adaptation musicale de M. Georges L'hoir.
-La première aura lieu ce samedi 25 cou¬

rant.
L'HOMME DE CHEZ MAXIM.
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Courrier des Théâtres
Au Théâtre Royal d'Anvers, gros succès

pour la cbâin<t!eu,se légère Mlle Gesbroin,, et
pour le ténoir demi caractère M. Mario, dans
«La Vie de Bohême» et «La Tosca».
La troupe da grand opéra a moins' bien

réussi; cm. critique l'organie de M. Troselly,
fort ténoir, au relgiistre élevé brillant, mais
au médium sourd et chevrotant ; on recon¬
naît à M. Simard une jolie voix de baryton
demi caractère, qui serait parfaite dams l'o¬
péra-comique. Ses débuts danis «Guillaume»

'ÇQïstii
et daims «La Tosca» m'ont guère, fait oublier
lesi superbes interprétations dui baryton, Vi-
lecte, que les Ahvêrsdds regrettent déjà.
M. Kardec, basse noble, n'a pas encore ga¬

gné les sympathies du* public anversois après
«Roméo» et «Guillaume Tell». On attend
«La Jiudvie» pour juger complètement cet ar¬
tiste, dont oo trouve l'organe trop court
dans le registre élevé.
Mlle Parys, la chanteuse légère de grand

opéra, a gaginé d'emblée toute la sympathie
des abonnés et l'on attend avec impatience
lesi débuts de la faloon, Mlle Adler, qui n'a
pas; encore paru sur la première scène ain-
versoise.
Concerts populaires de Bruxelles. — Le

premier concert populaire a valu un succès
triomphal à Mme Destina, la superbe tragé¬
dienne lyrique. M. Lauiweryns, le chef d'or¬
chestre, .n'a pais obtenu le succès escompté.
Oini le dit surchargé à la Monnaie par les ré¬
pétitions des «Joyiauix de la Madone», etc.,
etc.

Qu'était donc M. Sylvain Dupuis:, lorsqu'il
préparait et dirigeait les Concerts Populai¬
res, le grand répertoire wagnériein ou autre
et touitesi les créations annuelles du théâtre
royal de la Monnaie? Il devait être anéanti ! !
Toute la troupe du Théâtre Royal d'Anvers

est superbe, côté du beau, sexe. Quel, mervenl-
le.uix ensemble si 1 élément masculin d.u
Royal de Liège lui donnait la réplique !
Assisté ce mercredi à la répétition générais

des «Joyaux de la Madone», au Théâtra Royal
de la Monnaie.
Interprétation superbe, décoration et mise

en S'oène merveilleuses, d'un,e œuvre bien scé-
nique qui obtiendra un gros succès.
Cette production lyrique devrait être mon¬

tée à Liège, de préférence à «La, Sorcière» et
«Fortunio», deux fouTs noirs de .l'Opéra-Co¬
mique. . ■ . „

Le baryton Valette semble devoir réussir a
Lyon. Beaux débuts au même théâtre de la
basse chantante Beekmanis et superbe rentnee
de la fal'con, Mlle Catalan.
Mlle Chenal, la grande et talentueuse ar¬

tiste dont on annonce une représentation à
notre Royal, dans «La Tosca», d,ain.s les pre¬
miers jours de novembre, vient de reprendre
ce rôle à l'Opéra-Comique avec un triomphe
complet.
S; M. Marny est bien en possession du rôle

de Mario Cavaradossi. nouis aurons, avec M.
Vilette une interprétation magistrale de l'œu¬
vre de Puccimi. Mais qui reprendra) le' rôle
de Floria Tosca après Mlle Chenal ?
Mlle Dubois, une Liégeoise, élève de Mme

C. Baux, vient de débuter avec succès, dans
l'emploi des 'chanteuses légères, au Théâtre
de Besançon.
M. Léon Dubressy vient de signer un su¬

perbe engagement avec l'Opéra de Lyon,, pour
l'hiver 1914-1915.
Beaux débuts de M. Paul Duchesne, au

Théâtre de Namur, dams les rôles de Géra!d
et Vincent, de «Lakmé» et «Mireille».
Le ténor léger Razavet a effectué un très

bon début au Théâtre' de Montpellier, où l'on
a adopté un nouveau système de vote pour
l'admission des artistes.
Les abonnés sont appelés à donner leur ap¬

préciation sur chacun des artistes, chaque
soir des trois premières apparitions, dans

trois rôles différents. L'artiste doit réunir la
majorité aux trois votes pour être adnus dé¬
finitivement.
Si ce mode de ballottage était appliqué à

Liège, plusieurs artistes femmes n'obtien¬
draient iguère la majorité nécessaire à leur
admission.

M. Kardec, basse noble, dont les débuts
furent plutôt pénibles au Royal d'Anvers, a
demandé et obtenu sa résiliation.
M. Maes. qui fût à Gand, la saison der¬

nière, le remplace.
La troupe de grand opéra du Royal ci'An¬

vers me semble pais avoir gagné l'unanimité
des sympathies du public. Oin ne remplace
pas aisément des Doriani, des Vilette et des
Joosten.

M. Gorin, le directeur aurait, paraît-il,
l'intention de demander à l'Administration
communale de la Ville d'Anvers, de rendre
facultative la stipulation au cahier des char¬
ges qui l'oblige à engager urne troupe de
grand opéra.

Au théâtre royal de Cand, la saison théâ¬
trale ne sera pas, semble-t-il, satisfaisante.
Exception faite pour le ténor léger, M. An-

celi;n, et pour la dugazon, Mlle Louise For¬
geur, toute la troupe est critiquée et l'on
n'en voudrait pas au théâtre de Tournai.
L'opérette y est donnée de façon risible

et piteuse et Mm,e Genevois, qui croyait ve¬
nir à Gand, en triomphatrice, ne fait oublier
ni les Rossi, ni les Mazonnelli, ni les Dratz-
Barat.

Mme Valogne, une ancienne chanteuse lé¬
gère de notre: première scène, est allée chan¬
ter avec grand succès « Mme Butterfly » au
théâtre de Gand.
Notre concitoyen, le baryton José Danse,

a réussi d'emblée au théâtre des Arts de
Rouen, avec une ancienne connaissance, le
baryton d'opéra-comique Rossel.

Belle reprise de « Manon » à la Monnaie,
avec Angèle Pornot et le ténor Girod. Six
rappels après St-Sulpice.
Les « Joyaux de la Madone "», première

nouveauté de la saison, constitue un triom¬
phe pour Mlle Panis, M. Auduiin et pour le
baryton Rouard.
Mlle Radino a débuté dans «Lakmé», rôle

de Malika, à l'opéra d'Alger.
M. Sourîieux est engagé au Casino de Can¬

nes.

Mlle Irma Castel va au Théâtre Mu¬
nicipal de Tunis, où Mme Georgette Rossi
fera deux mois en qualité de première chan¬
teuse légère, avant de se rendre au Casino
de Nice, où l'attend un brillant engage¬
ment.

La nomination de M. Albert Carré au poste
d'Administrateur général de la Comédie-Fram-
çaise, amène à la direction de l'Opéra-Comi¬
que MM. Isola frères et Gheusi.

Ces Messieurs ont eu la gracieuseté . de
demander à Madame Carré de bien vouloir
continuer à prêter son talent au service du
premier théâtre lyrique de Paris. On espère
que tous les rôles à succès ne seront plus
accaparés par Madame Carré au détriment
de grands talents qui ont préféré quitter
l'Opéra-Comique pour éviter une domina¬
tion et un favoritisme continuels.

LE VIEIL AMATEUR.

J LA VIE SPORTIVE E
Le << Gri de Liège » est l'ORGANE OFFICIEL du « Motor Union », de « L'Union Sportive de Liège »

et de la Fédération Liégeoise de Football Association
Motocyclisme
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La Coupe Berry
Dimanche s'est courue la dernière épreuve

de l'année et l'on disputait à Mont le magni¬
fique objet d'airt que le camarade Berry met
si sportivement chaque année en compétition.
Bien que les engagés ne fussent pas bien

nombreux, la qualité v était, pour suppléer à
la quantité, et bon nombre de sportsmen s'é¬
taient rendus à Mont pour assister à la
course.

Mont est l'endroit rêvé pour une épreuve
de vitesse en côte. Son pourcentage varie en¬
tre 12 et 14 o/o et sa ligne droite permet de
suivre les coureurs1 de bout en bout.
Cette course devient classique et l'on pour¬

rait en faire une grande épreuve de fin d'an¬
née. Pourquoi ne pas lui donner, l'an pro¬
chain. toute l'ampleur qu'elle mérite en, l'or¬
ganisant sur d'autres bases ? Elle' gagnerait
d'abord en intérêt si les coureurs! partaient
en. série, deux pair deux. L'autorisation de
garder la route serait facile à obtenir et en
donnant une grande publicité à la course
pour obtenir le concours des autres clubs, on
pourrait compter sur un beau lot d'engagés.
Tout s'est bieni passé dimanche et tes vi¬

tesses réalisées ont dépassé tous les pronos¬
tics.

LE CLASSEMEN'I

Poids
Rendement
Moyenne

des 3 tours
Vitesse
maximum

P. R. M. V.M.
Dixon, Si'nger 177 277.9 81.8 82.0
Dehaybe, saroléa, 168 202.9 69.7 70.5
Dewaele_, Saroléa, 155' 198.1 70.7 72.2
De Marneffe, Saroléa, 147 197.4 72.0 75.0
Maréchal. Alcyon, 134 191.3 47.9 48.5
Paquay, Singer 170 185.5 65.9 68.3
Berry, Saroléa, 148 107.2 65.5 66.C
Tavmans. Triumph, î<39 1«S7 0 ©2..Q 62.7
Stàssih, Singer, s.-c. 329 143.0 37.5 38.0
Valubert, Saroléa,s.-c. 312 141.3 34.3 34.6
Dandois, James, s.-c. 350 139.5 34.2 31.8
Kuetgens, Singer 180 134.1 51.8 52.2
Lambotte, Wlanderer, 160' 119.1 44.0 45.8
Dixon, Dehaybe, Dewaele. de Marneffe.

Païquay, Berry, Taymans, Valubert. Kuet¬
gens^ avaient des motos de 499 de cylindrée;
Maréchal, de 247 • Stassin., de 578 ; Dandois,
de 557, et Lambotte, de 407.
Dixon, venu spécialement d'Angleterre,

s'est montré de loin le plus vite. Le sympa¬
thique coureur a amélioré sensiblement le
rendement de sa machine Au meeting de
Spa, il faisait environ du 100 kil. à l'heure
re en palier. Pour atteindre du 82 kil. de
moyenne dams >u.ne côte comme Mont, sa ma¬
chine doit peser le 115 en palier et, comme
rendement, c'est excellent.
Bien que battus en vitesse par de Mar¬

neffe, Dehaybe et Dewaele se classent 2e et
3e à la formule. Dehaybe gagne par son
poids et bat Dewaele de 4 points, grâce à
13 kilos de poids supplémentaires. De Mar¬
neffe fit un mauvais départ à sou, dernier
passage et perdit de ce chef, 4 secondes pré¬
cieuses. C'est dommage, car il était le îs
rapide des Saroléa.
Maréchal arrive 4e, atteignant la vitesse

de 48 kil., ce qui est excellent pour une
250 cm3. Le champion de l'Alcyon nous a
tous étonné par sa façon curieuse de se te¬
nir sur l'avant de la machine. A notre avis,
il aurait mieux fait de reporter son poids à
l'arrière et d'augmenter ainsi l'adhérence de
la roue arrière.
Les sid'e-cars se classent tous ensemble,

avec quelques points seulement de diffé
rence. Stassin, bien que pesant r>lus que Va¬
lubert et le distançant de 3 secondes, n'ar¬
rive qu'à le battre de 1.07 point.
Valubert obtient donc un excellent rende¬

ment pour sa faible cylindrée, puisqu'il se
classe avant Dandois. Disons toutefois que
celui-ci courait dans des conditions défavo¬
rables. Venu, en droite ligne de Bruxelles,
Dandois n'avait pu régler sa machine pour

la côte et avait en plus quelque peu l'air de
courir en amateur.
Mancellin ddnit mous mie dominons pas, le

classement grimpe la, côte à bonne aillure
avec sa Hendiersom et uni passager en, porte-
bagage. Malheureusement il dut s'arrêter au
dernier tour par suite d'une panne d'essen¬
ce et il ne fut pas classé.
Un confrère quotidien relatait luindi qu'il

avait noté à la course les principaux chefs
de file du mouvement motocycliste. MM. De
Condé, Lassois, Pire, Counasse, Berry,
Kevers, le sympathique P. Thiriart. Ajou¬
tons les noms de MM. Fagard, Verviers,
Marcellis, Spring, Reulaux, Daems, etc.
Le même coihfrère nous disait que les hom-

dies de peine, autrement dit les mathémati¬
ciens inious .avaient fait connaître les résul¬
tats. Saluons dans le camarade Spriing, un
homme de pteime, mathématicien très fort et
qui s'est dévoué pour établir laborieusement
les résultats.
Touijours avec le même, disons qu'après

l'ascension ( ? r) coureurs et officiels se ren¬
dirent à Aywaille ou ils se réunirent en, um

banquet. iNous ne dirons pas qu'il fut servi
à uns allure de record;, mais il était bon et
cela excuse tout.
Bref la Coupe Benry fut un succès. Par le

confrère en question' vous; saurez ce qu'est
la côte de Mont; un raidillon — Ballorf d'Al¬
sace — réel banc d'épreuves — dure; gri-
pette — pour un profane placé en dessous
le sommet ne peut être atteint par les petits
monstres — route montant à pic.
L'endroit était donc bien choisi pour la

co'uirse et souhaitons pour l'am prochain une
épreuve bien orgamisée et réunissant bon
nombre die partants.
Dixon v a établi un record qui paraît im¬

battable, et il nous promet, pour la prochaine
Coupe Berry le concours; de motocyclistes
anglais renommés. Qui sait si mous ne ver¬
rons. pas faire du 9;0 kil. à l'heure dans Mont ?

•plète de lettrs -performances respectives soi¬
gneusement enregistrées -par nos agents cy¬
clistes.

Il faut croire que Vapache de la rue Saint-
Gilles montait une excellente Moto X. Y. Z.
puisque nos agents cyclistes et autres ne
l'ont pas encore rattrapé.

DE-CI DE-LA

Le Cercle des Bains-Grétry organisera, en
décembre, une fête internationale, avec la
participation de nageurs Français et Alle¬
mands.

Nous apprenons que le Boxing-Club en¬
trera prochainement dans ses meubles.

Petites Annonces
A vendre Moto Saroléa 1913, 3 vitesses,

avec side-car carossé. — Parfait état. Monte
la côte de Mont, 35 kilomètres à l'heure. —-
Ecrire A. L. Bureau Journal.

Cycles LASSON
Les meilleurs !
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Rapports du Flic
A vendre : Belle vareuse et guêtres n'ayant

servi qu'urne fois. S'adresser au camarade
Antonitch.

Perdu une poulie dans la côte de Mont.
La rapporter contré récompense, boulevard
d'Avroy.

Il s'en est fallu de peu que la Coupe Ber¬
ry fût gagnée par un honorable habitant
du quartier du Sud.

Fait incroyable. Dewaele et Lehaybe les
éternels rivaux se sont trouvés d'accord. Le
premier a battu le secotid en vitesse et le
second a battu le premier à la formule.

Un généreux mécène de la rue Ste-Margue-
rite, avait offert des prix tout en sachant
pertinemment qu'ils ne seraient pas gagnés.
Grande fut w. désillusion de voir que le

camarade Lambotte survenu aù dernier mo¬

ment, les gagnait haut la main.

Le «Vélo-Sport» se distingue encore et
parait ignorer que Dixon. monte une Singer.
Prière au camarade Pire d'envoyer son ca¬
talogue au dit journal.

On désire acheter au kilo vieilles cartes
de visites pour ta confection de licences.
S'adresser au secrétaire de la F. M. B.

Un abonné nous demande s'il existe un
annuaire motocycliste?
Mais ouij cher lecteur. Adressez-vous à

l'Hôtel de Ville, bureau du commissaire-ad¬
joint. Vous y trouverez les noms et adres¬
ses de nos motocyclistes, avec une liste com-
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Football
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Nos prévisions de la semaine dernière se

sont, en général, réalisées. Rien de sensa¬
tionnel à signaler si ce n'est la victoire du
Racimg de Ltand sur le C. S. Brugeois, vic¬
toire que nous avions prévue d'ailleurs.
Les équipes wallones, à part le F. C. Lié¬

geois et le F. C. de Bressoux, se sont bien
comportées.
En division I, Verviers s'est adjugé unie

magnifique victoire à l'Antwerp et nous
sommes heureux de féliciter chaleureusement
nos amis de Verviers qui, malgré l'amputa¬
tion subie par leur équipe au début de la
saison, se comportent très bien. Nous leur
souhaitons de continuer dans cette voie et de
porter bien haut le drapeau de la Wallonie...
Le Standard a très bien résisté à la plus

scientifique de nos équipes de Belgique et ne
s'est fait battre que par 2 goals à 0. Le ré¬
sultat aurait même pur être plus flatteur car,
à notre avis Fishlin aurait pu arrêter le se¬
cond goal.
Petit, bien que tenu par l'excellent Bau-

tfvens, a fourn- un excellent match et nous
estimons que s'il y avait eu dans la ligne
a'ataque un bon. «inside» droit, il aurait cer¬
tainement converti un d'e ses nombreux cen¬
tres.

Leroy a étonné les sectateurs. Après les
deux mauvais matches qu'il fit contre le C.
S. Brugeois et contre le Beerschot ; il a très
bien joué, au premier time surtout, sa, lutte
a\'ec Verstraeten et Bessems fut souvent pas¬
sionnante. A la fin de la partie, il: était vi¬
siblement épuisé, ce qui se comprend assez
bien d'ailleurs, après l'effort qu'il dut four¬
nir. Espérons que cela ne sera pas, un feu
de paille.
A part Dupont, qui confirme chaque di¬

manche soini insuffisance, toute l'équipe a
bien joué sauf peut être Jacquemin, mais
nous devons dire à sa décharge, que les quel¬
ques passes qu'il eut, lui vinrent de son
h,alf ; or,ce sont des, passes qui' soint générale¬
ment difficiles à reprendre. Chaudoir man¬
que de rapidité et surtout ne se débarrasse
pas assez vite de la balle. Ce dernier défaut,
que possèdent d'ailleurs beaucoup de joueurs
t'ait grand tort.
Le F. C. Liégeois, privé des services de

son excellent back Lenger. nous revient bat¬
tu par 4 goals à 3 de Lierre et n'a, par ce
fait aucun espoir de jouer en première divi¬
sion l'année prochaine.
Le Tilleu.r F. B. C. réussit un très bon

résultat en battant le C. S. Courtraisien par
4 goals à 0.
Bressoux, riarti avec une éciuine comptant

plusieurs remplaçants, se fait battre à l'Ex-
celsior par 2 goals à 0 et occu"» la dernière
place^ du classement. 11 est grand temps,
Messieurs, de vous mettre à la besogne, pour

ne pas glisser sur la pente fatale qui conduit
à la seconde Division.
Les clubs étrangers à notre province ont

fourni des rencontrés disputées où la classe
a fiini par s'imposer.

Les résultats de dimanche prochain pour¬
raient bien bouleverser le classement actuel
de la première Division.
Le Standard doit absolument gagner au

Léo, sinon il n'aura plus aucun espoir de
se maintenir en Division d'Honneur. Nous
prévoyons sa victoire, parce qu^ nous savons
que les équipiers ferlant tout ce qu'il est hu¬
mainement possible de faire, et avec cet es¬
prit, ils peuvent s'adjuger la victoire.
L'Union et le C. S. Brugeois se rencon¬

trent à Bruges et fourniront un match pas¬
sionnant. Nous croyons à un drawn ou à urne
difficile victoire de l'Union.
Le Racing de Bruxelles se rend au Beers¬

chot et s'en- retournera battu.
Le Daring recevra le Racing de Gaind, qui

devra s'incliner devant la science de ses ad¬
versaires.
L'A. A. Gantoise reçoit l'Antwerp. Si l'A.

A. Gantoise gagne, le coup sera rude pour
le Standard, car avec le Léo ce sont les
Clubs les plus près de la promotion.
Un drawn pourrait bien résulter de cette

partie.
Verviers reçoit le F. C. Brugeois qui va

lui faire la vie bien dure. Nous osons espé¬
rer un drawn.
En promotion. Il n'y aura aucune partie

sensationnelle.
Liège rencontrera Anderlecht et peut ga¬

gner, mais les Liégeois doivent se méfier.
Uccle Sport aura facilement raison du

Stade Louvaniste. De même que le F. C. de
Malines, de l'Excelsior de Bruxelles.
Tilleur aura bien difficile de nous revenir

de H'asseit avec 1 point.
Le Racing de Malines aura certainement

raison de Courirai. BAI-SWIR.

À l'Union Sportive
La journée du 19 octobre

Si on considère les résultats officiels, la
joiuirmée du 19 octobre ne fut pas bien bril¬
lante,. En effet, sur trois matens jouiés, l'U¬
nion en perd deux.
La Scolaire revient d'Ans, battue d© 4-1.

Le résultat, certes inattendu, est mérité. Seuil,
le goal-keeper de l'Union fut à la hauteur
de sa tâche. Mais il est beaucoup trop tôt
pour crier à la débâcle. Rieni n'est fait : les
jeunes sont absolument à court d'entraîne¬
ment et, le jour où les lignes' s'emboîtieront
et où les joueurs se comprendront — ce qui
no peut tarder — les espoirs unionistes fe¬
ront parler d'eux.
La IVe division triomphe du C. S. Hutois

■par 6-0;. Match sanis (histoire et entièrement
dénué d'intérêt. Réservons-nous d'apprécier
cette équipe le jour où nous l'aurons vue à
l'œuvre contre des adversaires de sa force ;
il y a là mieux que des, promesses. Atten¬
dons.
La Ile division est vaincue à Fléron de

3-1, après une partie palpitante de bout en
bout. L'Union marque som but tout au. com¬
mencement du match. Dans la suite, les> deux
équipes dominent tour à tour et, tout à la
fin du time, Flérom égalise et reprend l'a¬
vance. Aprèsi la reprise, l'Union, domine plus
souvent que ison adversaire, et, pendant les
vingt dernières minutes, l'accule sur ses fi¬
lets; mais une inîigne malchance I'empêcîie
de marquer. Bien plus, une échappade des
Fléroinnais leur permet d'augmenter leur
avance e:n introduisant un 3e goal, manifes¬
tement off-side. Et ceci m'amène à apprécier
l'arbitre. M. Harondar est pourtant uin de
ces referees dont il vaudrait mieux ne rien
dire. Miais, dimanche, les impressions dea
deux Ckiibsi en présence étaient tellement
ooneordainteisi quie je ne puis m'empêcher de
les exprimer ici :

M. Haroindar fut, avec la veiine, um puis-
saint atout dans le jeul des Fléroninais ; s'il a
attendu jusqu'aujourd'hui l'occasion d'affir¬
mer sia oomipétence, il ne l'a pas manquée !
Je dis oo-mpétence... pourquoi M. Haroindiar
a-t-il écourté le 2ie time de plusieurs minu¬
tes ? Pourquoi 3 pénialties en faveur de l'Unioin

n'ont-ils pas été sifflés? Pourquoi ces off-
side flagrants — et, entre autres celui qui
amena le 3e but — passèrent-ils inaperçus?
Les clameurs... mettons peu civilisées,

du public vous mettaient-elles un bandeau
sur les yeux quand vous regardiez dans
certaine direction? Seriez-vous pusisillani-
me, M. Harondar? Evidemment, tout le
monde n'a pas été loti, à sa naissance,
d'une âme de mousquetaire. Mais non; j'ai¬
me mieux ne pas y croire : vous n'avez pas
peur, sinon vous n'arbitreriez pas. Vous
ne voyez rien, voilà tout, et malheureuse¬
ment, le résultat est le même. Vous trouve
rez sans doute que je fais bien mal la mo¬
rale? Eh bien! tant pis. Je veuxi pourtant
vous donner, ein passant, un, respectueux
conseil. Quand on est de votre force, Mon¬
sieur, on vient aux matchs. Mais on se
tient en-dehors des limites du terrain de
jeu ; ça fait um spectateur de plus, et cela
permet aux joueurs de disputer leur chance
sans crainte de voir le résultat de.leure ef¬
forts entièrement faussé par les décisions
fantaisistes ou... par l'absence de décisions
d'uin monsiieulr qui souffle' au (hasiard diamis' uin
sifflet et qui ferait mieux d'acheter deis lu¬
nettes.

***

Dimanche 38 octobre, l'Union reçoit sur
son terrain du Bois-d'Avroy, à Cointe, la Ile
division du F. C. Sérésien. Les joueurs de
Seraing nous paraissent plus redoutables
que les Fléroinnais. Sans vouloir émettre de
pronostic formel, nous pouvons nous atten¬
dre à un match chaudement disputé, où l'é¬
quipe des «vert et blanc» pourrait bien gla¬
ner un ou deux points.

J. E. T.

Fédération Liégeoise
de Football Association

MATCHS DU 19 COURANT

Angleur, 2. — Selessin, l.
Bressoux, 1. — Chênée, 5.
Cahottes, 0. — U S. Grivegnée, 7.
Wamdre, 3. — Ougrée, 4.
Grivegnée F. B. C., 5. — Dalhem, 0.

CLASSEMENT GENERAL

NOM ET ADRESSE
DU SECRETAIRE DES ARBITRES

M. Edgard Lamby, rue Varin, 3.
Toutes les corerspomdances concernant les

changements de matchs, doivent être adres¬
sées à l'adresse ci-dessus.

Clubs M. j. G. p. G.p. G.r. Pts
1 Angleur 4 4 0 19 1 8

2. Grivegnée U. S. 4 4 0 20 5 8
3. Ougrée 4 3 0 17. 10 7
4. Chênée 4 3 1 17 14 6
5. Grivegnée F.B.C. 4 2 1 1» 10 5
6. Selessin 4 2 2 17 10' 4
7. Cahottes 4 1 3 5 16 2
8. Dalhem 4 0 4 7 21 0
9. Wandre 4 0 4 6 17 0
10. Bressoux 4 .

0 4 2 25 0

tasting
R O O M
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RU E CATHÉDRALE.92 LIEG E

Traitement
DES

P4PSULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contn bon-poste
Pharmacie du Progrès

Soie- do VANDERGETEN
i. R. Entre-Deui-Ponts. Liigi

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

CALENDRIER POUR LE 26 COURANT

Ougrée reçoit Cahottes ;
U. 'S. Grivegnée, reçoit Bressoux ;
Chênée reçoit Angleur ;
Dalihem reçoit Wamdre ;
Selessin reçoit Grivegnée F. C.

CHANGEMENTS D'ADRESSES

Le local de l'U. S. de Grivegnée se trouve
rue Jean Hans, à Grivegnée, et non rue des
Courteaux, à Chêmée.

NOUVEAUX JOUEURS AFFILIES
ET NON EN REGLE POUR LE 26 Ct

Angleur :
M. "L. Martiny, rue Hayeneux, Herstal.
Chênée ;
M. Huet Maurice, rue de l'Eglise, Chênée;
M. Bounameau Léonard, rue Gravier, id. ;
M. Pommée Jean, rue des Courteaux, id.
Bressoux :

M. Lallemand Paul, rue Sous-l'Eau, 27,
Liège ;
M. Havelange Félix, rue Basse-Wez, 93,

Liège.
M. Remacle Joseph, rue Grétry, 209, Liège*
M. Hody Georges, rue Grétry, 245, idem.
Dalhem ;
M. Delhaes Félix, Saulx-Dalhem -,
M. Claessens Jos., Centre Bombaye.

CAFÉS Hubert MEUFFELS RUE ANDRÉ DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens que la présente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait, qui por¬
taient perruque depuis des
années et dont les che¬
veux, en moins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme céci est nouveau et que personne

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Flôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na¬
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
î'.oO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR
G. BECKERMILlERS, 9, rue de SlïïSB, 9, LIÈGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants ;

LIÈGE
M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬

sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de' l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette, 6 ;
M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42;
M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins;
M. Julien Falize,godant né et coiffeur, 73, rue
des Guillemins ; M. François Plum, 34, rue
Grétry ; M. Charles de Mazières, rue du Jar¬
din Botanique, 35.

Téléphone 1272
Téléphone 1281



LE CRI DE LIEGE

POUR VOS ACHATS D'HIVER
adressez-vous à des maisons de spécialité, vous y trouverez le plus grand assortiment

à des prix sans concurrence.

LaGRANDE FABRIQUEdeBAS
20, rue du Pot d'Or

est tout indiquée pour les articles Bas, Chaussettes, Vareuses et Blouses en laine, coton, fil en soie, etc.
ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 20 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Case réservée

à la

Maison JUUUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

Case réservée

aux

BAINS GRÉTRYl

Programmes des Théâtres
CINÉMA ROYAL (RÉG1NA) I FOURRURES

Rien ne surpasse

CRÈME LANGE
donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait \
disparaître gerçures, crevasses, boutons,

rougeurs, taches de rousseur.

Programme du 24 au 3o Octobre
Madame CHARMELLE, chanteuse légère.
GRANVAL, chanteur fantaisiste.

Florette et Patapon
Comédie-bouffe en 5 parties

d'après le célébré vaudeville de Hennequin et Weber

Seule dans la jungle
Drame émouvant en 2 parties

L'Enlèvement de Sabine
Comédie coloris

Le Furet, documentaire
Le Roman d'un agent de police, drame.
Héroïsme d'enfant, drame.
Journal Gaumont, actualités.

WINTERGflRTEN
—-s-—

LES DARBON=NODART
Bruel, le comique préféré des Liégeois.
Hendricka et son bossu, attraction.
Moga, diseur.
Les Hermanos Besson, danseurs.

Cinéma

Femme incomprise, drame en 2 parties.
LA CAHIARGO, film d'art.
La peur de l'eau, par Max Linder.

Théâtre Royal de Liège
Direction : MM. MASSIN et DUCHATEL

OO* ; ;

TOUS LES SOIRS, à 7 1/2 heures
Sauf les Mardis et Jeudis

LE VOYAGE DE SUZETTE
PIÈCE A. GRAND SPBOTAOLTil EN a ACTES ET 12 TABLEATIX

DE MM. DTJRtJ ET H. CHIVOT

Suzette, MmesDeCock; Paquita, Montamat; Cora, Heuse;
La Rosalba, Montini. — Verduron, MM. Druart; André, Ter-
manv; Pinsonnet, Andriani; Giraflor, Marcey; Zéphiris,
Carlier; Corricopoulos, Materne; Caboul. Melkv; Sélini,
Galère; Carlos, Mareska; Kaleb. Dubois; HameS, Delbus-
haye. — 30 Danseuses. — ATTRACTIONS DIVERSES.

LIES EWGELOTTI
Les plus petits danseurs du monde.

Lundi 27 octobre à 7 heures : Lakmé et Les Mousquetaires
au Couvent. — Prix réduits

Mardi 28, à 7 heures : Mireille et La Vie de Bohême.

M. Schadewitz-Cattier
10, RUE DES URBANISTES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.

VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Beurres, Fromages, Œufs

[MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

X.IEG-XI

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

■Remise à domicile Téléphone 1406

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIECE

Dans toutes les Pharmacies THEATRE TRIANON-PATHE
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du 24 au 30 Octobre 1913.

Roger la Monte, drame en 6 parties.
Les Mardi 28, Mercredi 29, Jeudi 3o (en matinée)

Le Vendredi 3i (en soirée)
LES MISÉRABLES, drame en 9 parties

Ce film passera en entier à chaque séance

Maison Max CRESPIN

|Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. LIEGE

OUVERT JUSQUE MINUIT

|VINS , LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité do toutes Marques

Téléphone 400H

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval et Dassy

TOUS LES SOIRS :

A la Gaillarde

Matériaux de Construction

TERRANOVA pour Façades

Demandez Renseignements

(Jules Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, t

jTéléph. 9 73 BRESSOUX-Liégre

CARRELAGES ET REVETEMENTS

Mardi 28 Octobre, à 8 heures, réduction aux Sociétés
Il est mwèrt — Intermède
I )rî l'teule ctSordjent

Tous les Vendredis : SOIRÉE DE GALA

Tons les soirs, à 8 heures, jusqu'au Dimanche 2 Novembre |

LA CHASTE MME
The ûirl in the Taxi

Oférelle en 3 actes de MM. Mars et Desvallièrcs
Musique de Jean Gilbert.

Distribution :

Le Baron des Âiïbrais MM. Tréville.
Hubert ....... . . Jacques Vitry.
René Bois'.ure'.te H. Arbell.
Pomarel J. Borel.
Alexis Jean Sky.
Charencey G. Tressy.
Suzanne' Mmes Gabrielle'Naude.
Jacqueline L de Landresse.
Delphine . . Siin Charlier.
Rose LUy Mounet.
Irma . J. Léontia.
Pail'.asson .... .... Lison Ponty.

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1 2 h. Direction : Paul BRENU â? année) Rideau : 8 h. |

Tous les Soirs

LaVeuve Joyeuse!
Opérette en 3 actes de F. Lehar.

Bureau : 5 3/4 h. DIMANCHE 26 OCTOBRE Rideau : 6 1/4 h.
S0RDJENT

©n bon côp di spale
On terminera par La Veuve Joyeuse

Bureau : G 1/4 h. LUNDI 27 OCTOBRE Rideau : G 3/4 h.
Pauve poète

Cour d'ognon
On terminera par La Veuve Joyeuse

Grande revue locale

CIRQUE AMÉRICAIN
RUE LONHIENNE

-i-

La Troupe Perezoff (12 personnes).
Lionel et Lilians, travail aérien.

Zorleys=Bros, exercices incroyables.
La Famille Cardinale, art équestre.

Clowns et Augustes, etc., etc.

Modem ©ffice
A. NIC0LAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE

MACHINES A CALCULER

|Place de l'Université, 5, LIEGE
Téléphone 3 92

■ ■ ■

(Réparations COPIES Traductions

Programme du 24 au 30 octobre

L'ÉTOILE DU CIRQUE
Grande scène dramatique en 4 actes et 60 tableaux

Nouveau Propriétaire
Comédie Vitagraph en 2 parties

Le Portrait de Malheur.
L'Enlèvement de Sabine.
Pour guérir Lolotte.

Spectacle de famille
Séances permanentes, de 2 à 11 1/2 heures, orchestre

sous la direction de M. V. Keyzeleer.

Coin de la rue Cathédrale

22, RUE DE LA RÉGENCE, 11
en face des magasins A. WISER

Chemiserie, Cravates, Bonneterie
Notre Pardessus " RÉCLAME „ 38 frs

Orfèvrerie d'flrt

Albert BLEIOT
Paul T1SCHMEYER, Suce.

Maison fondée en 1877 Téléphone 2353

Rue Pont d'Avroy, 5, LIÈGE

Grand Assortiment d'ARTICLES DE LUXE,

FANTAISIE ET DE MÉNAGE

| Spécialité de Couverts en argent et argentés
sur métal extra blanc garanti

BIJOUTERIE

Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
114 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 351g

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

KHSIiiFH

Théâtre Astoria-Cinémal
Place du. Théâ tre

PARFUMERIE GRENOVILLE
'A. BIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3/4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou=
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner'
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée - -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

Snîreprise générale 3e pitrerie

Tamagne Trè
Téléphone 462
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